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Résumé : Un état de la faune marine des eaux françaises de l’Atlantique est poursuivi 
avec les myxines et les lamproies.

Summary : French Atlantic Fauna. Hagfish & lampreys (Craniata: Myxini & Petromyzontidae)

The fauna of hagfish and lampreys fish from the French Atlantic is given.
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A l’instar des anglais et irlandais qui ont publié une liste des poissons des îles britan-
niques (Wheeler, 1969, 1992 ; Wheeler et al., 2004), nous avons entrepris la réalisation 
d’un bilan faunistique des «poissons» des eaux marines sous juridiction française de 
l’Atlantique, Manche et mer du Nord. Après avoir débuté avec les carangidés (Quéro et al., 
2007) puis les tétraodontiformes (Quéro et al., 2008) du fait de l’enrichissement en espèces 
et en abondance de ces groupes de poissons, lié au réchauffement climatique, nous 
continuons avec deux classes d’animaux vermiformes et dépourvus de mâchoires : les 
myxines et les lamproies. Dans les ouvrages relativement récents datant d’une vingtaine 
d’année au plus, ces animaux étaient classés à tort dans les vertébrés et les poissons. Il a 
été montré que les myxines ne possèdent pas de vertèbres individualisées. Le caractère 
qui les réunit avec ces derniers est la présence d’un crâne. Ils appartiennent au sous-
phylum des Craniata de la classification adoptée (Nelson, 2006).
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CLASSE DES MYXINI OU MYXINES
FAMILLE DES MYXINIDÉS

Ce sont des animaux à corps vermiforme c’est-à-dire très allongé et de section plus ou 
moins cylindrique, dépourvus de mâchoires. Leur tête présente ventralement une bouche 
entourée de 4 barbillons et dorsalement des narines bordées également de 4 barbillons. 
Deux espèces sont signalées dans l’Atlantique européen (Fernholm & Vladykov, 1984). 
Une seule a été signalée dans les eaux françaises.

Myxine rosée Myxine glutinosa Linné, 1758

Cette myxine (Fig. 1) atteignant jusqu’à 45 cm de long vit sur les fond vaseux de la côte 
(-20 m) au accores (-600 m) exceptionnellement devant les fjords norvégiens (-1100 m). 
Elle se distingue de l’autre espèce européenne, la myxine blanche tête M. ios, par la 
coloration de sa tête roussâtre à bleuâtre (blanche chez M. ios) (Quéro et al., 2003), le 
nombre de dents cornées de sa langue 32-36 (au lieu de 44-51) et de paires de poches 
branchiales 6 (au lieu de 7) (Fernholm & Vadykov, 1984).

Non citée par Moreau 1881-1891, elle est signalée comme rare dans les eaux françaises 
de l’Atlantique par Le Gall (in Le Gall & Cantacuzène, 1956) : à l’entrée occidentale de 
la Manche sur les fonds vaseux de plus de 100m de profondeur ; au large de la côte nord 
de la Bretagne sur le fond vaseux de vallées sous-marines de 20 à 50m de profondeur. Au 
cours des campagnes de prospection des navires océanographiques «Thalassa» en 1973, 
1976, de 1987 à 1995 et de 1997 à 2008, cette espèce n’a été capturée qu’une seule fois 
et hors des eaux françaises : 1 spécimen de 34 cm chaluté le 20.11.2002 par 49°55’ N 
11°10’ W et 512m de profondeur.

M. ios dont la taille maximale connue est de 49 cm vit plus profondément entre 950 
et 1600m. Non encore capturée dans les eaux françaises, elle est signalée au sud-ouest 
de l’Irlande.

Fig. 1 - Myxine glutinosa (dessin FAO)
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CLASSE DES PETROMYZONTIDA OU LAMPROIES
FAMILLE DES PETROMYZONTIDÉS

Les lamproies sont également des animaux dépourvus de mâchoires et à corps vermi-
forme. Mais elles se distinguent aisément des myxines par l’absence de barbillons sur la 
tête ; leur bouche circulaire en ventouse ; 2 nageoires dorsales bien individualisées ; 7 
orifices branchiaux bien visibles en arrière de l’œil. Adultes, elles vivent en parasite en 
suçant le sang de grands vertébrés marins (Fig. 2).

Fig. 2 - Morsure de lamproie marine sur le flanc d’un dauphin commun Delphinus delphis  

(photographie CRMM-Université de La Rochelle)

Trois espèces sont signalées en Atlantique nord-est (Vadykov, 1984), 2 sont présentes 
dans les eaux françaises.

Lamproie de rivière Lampetra fluviatilis (Linné, 1758)

L’espèce se reconnaît à la coloration grise de son dos et à la disposition des dents 
cornées de sa bouche. Celles-ci bien moins nombreuses que chez l’autre espèce sont 
caractérisées par la présence d’une lame supraorale et de 3 groupes symétriques de 
dents labiales latérales (Fig. 3).

Fig. 3 - Lampetra fluviatilis (dessin FAO)
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La lamproie de rivière, petite espèce mesurant au plus 50 cm de long fréquente les eaux 
marines côtières (Vladykov, 1984). Nous ne l’avons jamais capturée en mer au cours des 
campagnes océanographiques dans le golfe de Gascogne et le plateau Celtique. Lam Hoai 
Thong (1967) l’a observé le 19.07.1967 en baie du mont Saint-Michel où elle a été assez 
commune de janvier à mai (Chevey, 1925).

Lamproie marine Petromyzon marinus (Linné, 1758)

Adulte la lamproie marine dont la taille maximale est de 120 cm a le dos marbré. Sa 
bouche est entièrement garnie de dents cornées avec une dent bifide en lieu et place 
de la lame supraorale de la lamproie de rivière (Fig. 4).

Fig. 4 - Lampetra marinus (dessin FAO)

La lamproie marine est signalée dans la plupart des catalogue locaux ou régionaux 
comme rare ou assez rare. Les références précises de captures de cette espèce (Tableau 1) 
sont peu nombreuses. Six exemplaires ont été pris à bord du N/O «Thalassa» : quatre, 
le 27 mai 1967 par 47°35’-36’ N 3°45’-50’ W, entre 79 et 84m de profondeur ; un, le 
9 mai 1968 par 46°40’-46’ N 2°44’-51’ W, entre 74 et 75m de profondeur ; le sixième, 
en juin 1991 mais en dehors des eaux françaises par 49°54’ N 10°57’ W et 264m de 
profondeur. Les captures en mer s’échelonnent de mars à juillet. La grande majorité 
des campagnes océanographiques ont lieu de septembre à décembre…

Tableau 1. – Signalements connus de lamproie marine dans les eaux françaises

Année Mois Nb Localisation Référence

1868 mars 1 entrée du port de Cherbourg (50)  Jouan,1874

1923 juillet 2 sur le flanc d’un requin taupe commun Legendre, 1927

1972 avril 1 pris au chalut par 45°20’N 1°40’W

1975 juillet 1 débarqué à Arcachon (33)

1976 mars 1 débarqué à Arcachon (33)

1976 mai 1 capturé au large de Belle-Ile (56) Quéro et al., 1989

1977 mars 1 pris au chalut par 47°30’N, 300m de profondeur 

1991 mai 1 pris au chalut par 45°23’N 1°57’W, 80m de profondeur

2008 mars 1
morsure récente observée sur le flanc d’un dauphin

commun capturé accidentellement par 47°38’N 3°56’W
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